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DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE SAIS D'ELLE : 
L'ANTHROPOLOGIE PHYSIQUE INSTITUTIONNELLE EN 
FRANCE. 
par J.P. BOCQUET-APPEL 
1. I n t r o d u c t i o n . 
Toute science a une h is to i re . Tenter d'esquisser 
certains aspects de l 'histoire de l 'Anthropologie physique 
n'est pas aisé. Bien que revendiquant hautement une place 
parmi les sciences naturelles, son statut est ambigu : El le est 
la seule parmi les sciences naturelles dont l'objet et le sujet 
se confondent : l 'Homme. Cette ambiguïté se reflète dans 
tous les domaines, scientif ique ou inst i tut ionnel : du critère 
de déf in i t t ion du genre Homo ( la morphologie et l 'out i l ) 
jusqu'à la place de l 'Anthropo log ie physique dans les 
Ins t i tu t ions univers i ta i res ou de recherche en France. 
Aujourd 'hui , dans environ la moit ié des cas, les laboratoires 
d 'An th ropo log ie dépendent budgétai rement d'un secteur 
"Sciences humaines". 
I l existe au moins deux méthodes pour esquisser 
l 'h is to i re d'une d i sc ip l i ne . La première consiste en 
l ' énuméra t i on d 'une sui te d 'événements ma rquan t s , 
s'enchaînant harmonieusement les uns aux autres. Chaque 
nouve l le découver te, dans le pro longement d'études 
antérieures, apporte sa contr ibut ion posit ive à la découverte 
de l 'Homme, un peu comme progressera l'appréhension de 
l 'univers, de la lunette de Copernic au télescope du Mont 
Palomar.La seconde méthode consiste à rechercher des 
questions essentielles qui ont divisé les chercheurs d'une 
discipl ine. A la différence de la première, cette méthode 
met en évidence des divergences de vue, des désaccords 
méthodologiques ou conceptuels, p lu tô t que les fa i ts 
témoignant d'une production scienti f ique se déroulant dans 
une harmonie apparente.C'est avec cette seconde conception 
qu ' i l me semble le plus intéressant d'aborder certains 
aspects de l 'histoire récente de l 'Anthropologie b io logique, 
l 'Anthropologie physique d'hier. Je le ferai en examinant 
une question clé qui a traversé cette discipl ine en France et 
dans le monde, qui demeure encore présente à l'état 
résiduel : Les races humaines existent-elles ? (voi r Bull. 
Mem. Soc. Anthrop., 1978). 
En 1960, dans l'une de ses nombreuses notes de 
lecture publiée par la revue l 'Anthropolog ie, H V Val lo is 
écrit: "On sait que certains biologistes, qui ont acquis une 
réputation just i f iée dans leur domaine propre, puis se sont, 
sur le tard, intéressés à l 'anthropologie, ont, avec toute 
l'ardeur des néophytes, déclaré que cette science devait 
être radicalement transformée : toute l 'oeuvre accomplie 
depuis plus d'un siècle par des centaines d'anthropologistes, 
qui ont étudié les caractères dont on ignore la génétique et 
qui ont tenté d'établir d'après eux des classif ications, doit 
être mise au rebut. Seuls doivent être considérés les 
caractères de génétique connus. Quelques anthropologistes 
professionnels ont cru devoir faire écho à cette solennelle" 
excommunication" (Val lois, 1960 : 344). 
A cette époque, Val lo is est notamment professeur 
d'Ethnologie des Hommes actuels et fossiles au Muséum 
Nat iona l d 'H is to i re Nature l le , Di recteur du Musée de 
l 'Homme, Chargé de cours à la Faculté des Sciences de Paris, 
Directeur de l ' Insti tut de Paléontologie humaine, Président 
de la c o m m i s s i o n " A n t h r o p o l o g i e , P r é h i s t o i r e et 
Ethnographie" du CNRS, Président de l 'Union internationale 
des Sciences anthropologiques et ethnographiques UNESCO 
(Huard, 1982). Autant dire que Val lois exerce une très forte 
influence dans son mi l l ieu et que son opinion ne peut pas 
être prise avec légèreté. 
I c i , l 'a rgument essent ie l qu 'u t i l i se V a l l o i s pour 
défendre les classif ications raciales, c'est le consensus qui 
existe "depuis plus d'un siècle", entre un nombre écrasant 
d'anthropologues, qu' i l oppose au nombre in f ime des autres, 
qui les refusent. 
Mais qu'en fu t - i l réellement ? Est- i l v ra i , qu ' i l n'y eut 
qu'un seul courant d 'opinion, dans l 'histoire contemporaine 
de la d isc ip l ine , celu i des partisans des c lassi f icat ions 
raciales ? Et si non, qui furent les autres? A l'issue d'une 
évoca t ion , de ceux dont les op in ions re la t ives aux 
classi f icat ions n'ont guère été retenues, en France, par 
l 'historiographie, je serai amené à m'interroger sur la réalité 
de l 'existence d'une seule pensée anthropolog ique dans 
l 'histoire de la d isc ip l ine. Cette évocation ira des années 
1870 jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, qui marqua une 
date charnière. Pour les années plus récentes, les opinions 
sont connues. F ina lement , comment les part isans des 
c lassi f icat ions, dev inrent - i ls , en France jusqu'aux années 
1970, à la di f férence d'autres pays, le point de vue 
prépondérant de l 'Anthropologie physique inst i tut ionnel le ? 
2. Vous avez d i t race ? 
Dès la fondat ion de la discip l ine la question de la 
réalité ou non de l'existence des races est débattue. En 
France, i l semble que le premier savant qui niât leur réalité, 
f u t Hove lacque , membre fonda teur de la Soc ié té 
d 'Anthropo log ie de Paris. A u lendemain de la guerre 
1870-71, i l écrit : 
"Ce n'est point pour tout le mal qu'elle nous a fait que 
nous prétendons condamner la théorie des r a c e s , nous 
eût-elle été plus funeste encore , nous ne la regarderions 
pas c o m m e plus détestable. Mais elle prétend s'appuyer 
sur une s é r i e de c o n c e p t i o n s s c i e n t i f i q u e s a v e c 
l e s q u e l l e s , bien au c o n t r a i r e , e l l e se t r o u v e en 
contradict ion flagrante" (Neuvil le : 5 1 1 ) . 
C'est aussi l'avis de Topinard, successeur de Broca au 
Laboratoire d'Anthropologie de l 'EPHE, jusqu'à sa mort en 
1 9 1 1 , et auteur du remarquab le t ra i té Elément 
d'Anthropologie générale (1885). Topinard écrit : 
"Soit un vi l lage quelconque en B r e t a g n e , en A u v e r g n e , 
en Algérie , à plus forte raison dans un pays ouvert , sur 
une route nature l le d'invasion ou dans une vi l le 
installez-vous dans un marché ou à la sortie d'une église 
et regardez a v e c soin; vous aurez beau fa ire , tous 
paraîtront différents; des blonds, des bruns, des châtains , 
des visages longs et étroits ou larges et plats, des grands et 
des petits, des nez de toutes les formes; il y aura de tout. 
P o u r vous reconna î t re , il faut y reven ir à p lus ieurs 
reprises. C'est alors seulement que vous voyez que les deux 
tiers sont tellement mêlés par les traits qu'il n'y a rien à 
en tirer et que, dans le tiers restant, il y a deux, trois, 
quatre genres de physionomie, dont un, il est vra i , en 
général prédominant, sans parler des cas part icul iers qui 
frappent et dont on ne sait que faire. Eh bien, partout en 
Europe , en Asie , en Afrique, il en est de m ê m e . L e s 
h o m m e s semblent ne p r é s e n t e r que des v a r i a t i o n s 
indiv iduel les . . . De m ê m e pour les c r â n e s dans un 
laboratoire" (Topinard, 1891 : 3 9 ) . " ( . . . . ) L a race n'existe 
pas dans l'espèce humaine lorsqu'on va plus loin que les 
types généraux; c'est que l'eugéniste la détruit sans cesse , 
qu'elle est un produit de notre imagination et non une 
réalité brute, palpable" (Topinard, 1891 : 4 4 ) . 
Au début du siècle, une découverte sensationnelle aux 
Etats-Unis, va ébranler l'idée de la f ix i té des types raciaux à 
travers le temps, non pas le temps à l'échelle géologique, 
mais celui à très court terme, la durée d'une génération.En 
1907, le sénat américain s ' interroge sur l 'ass imi la t ion 
culturel le et biologique des immigrants. I l conf ie à Franz 
Boas, Professeur à l 'Université Columbia à New York , la 
direction d'une enquête portant sur un échant i l lon de 6000 
enfants, a f in d 'éc la i rc i r la quest ion de l 'ass imi la t ion 
b io log ique. Boas const i tue deux échant i l lons d 'or ig ines 
géographiques différentes, l'un de ju i fs d'Europe de l'Est, à 
crânes courts et ronds, l'autre de Sici l iens, à crânes longs. 
Boas observe que les crânes des enfants nés aux Etats-Unis, 
par rapport à leurs parents, s'allongent dans le cas des ju i fs 
d'Europe de l'Est, et se raccoursissent dans le cas des 
siciliens (voir f i g . l , p ). I l constate, en outre, que les indices 
/oreign-bom ffebretr/na/es 
Ame ncan-éxjrn //ebrxrw mates —-
fbretjjn -born 5iCt/ian ma/** —-~ 
/4merican'bom5tCtttan ma/es. — 
F i g l : Comparaison de la forme de la tête des enfants nés aux 
E t a t s - U n i s et des enfants nés à l ' é tranger , ju i f s et s i c i l i ens 
( g a r ç o n s ) . En ordonné : l'indice céphal ique, en absc isse l 'âge, 
(figure originale de Boas , 1 9 1 0 ) 
4 /iebrew — ' 5tct/:an 
Fig 2 : Comparaison de la forme de la tête des juifs et des 
siciliens. En ordonné : l'indice céphalique, en abscisse : 1 = enfants 
nés en Europe, 2 = enfants nés dans les 10 ans après l'arrivée de leur 
mère aux Etats-Unis , 3 = enfants nés plus de 10 ans après l'arrivée de 
leurs mères aux Etats-Unis . 
céphal iques moyens des deux groupes d ' enfants 
convergent tous deux vers l ' indice des enfants new yorkais 
"de souche". En f in , Boas note que cette convergence de 
d imens ions crâniennes est d 'autant p lus fo r te que 
l ' i ns ta l l a t ion des mères à New Y o r k est anc ienne, 
antérieurement à la naissance des enfants (voir f i g . 2, p ). 
Les données indiv iduel les seront publiées en 1929 (Boas, 
1929) . 
Cette découverte était d'un intérêt considérable. El le 
remettai t en question la croyance en la s tab i l i té des 
dimensions crâniennes d'une populat ion, en part icul ier de 
l ' indice céphalique. Rappelons que pour les partisans des 
classifications, cet indice était considéré comme un élément 
essentiel d'une bonne "diagnose raciale". 
Boas est conscient de l ' importance de cette découverte. 
On peut l i re dans l ' in t roduct ion du rapport au Sénat : 
"L ' importance de ce résultat, totalement inattendu, repose 
sur le fait que même des caractères que la science moderne 
nous a amené à considérer comme les plus stables sont sujet 
à de profonds changements dans un nouvel environnement 
(...). Les caractères physiques raciaux ne survivent pas dans 
un nouvel environnement racial et c l imat ique (...)" (Boas, 
1910 : 6). Peu de temps après, Guthe (1918) observe le 
même phénomène sur un autre échanti l lon. 
Ce rapport, gros de plus de 120 pages, qui fut repris en 
1912 et 1913, sous forme d'art ic les dans des revues 
américaine et allemande, aurait dû, pour le moins, attirer 
l 'attention en Europe. En France, à une notable exception 
près que nous verrons plus lo in, i l n'en fut r ien. Ce rapport 
ne parvint- i l pas sur le Vieux continent? On peut le trouver 
dans la bibl iothèque du Laborato i re d 'Anthropo log ie de 
l 'EPHE; i l a tout l ieu de penser qu' i l y est depuis l'époque de 
sa parut ion. 
Rappelons, au passage, que l'oeuvre de Franz Boas est 
immense. El le concerne à la fois l 'Anthropologie physique, 
l 'Anthropologie culturelle et la l inguistique (Boas, 1940). En 
Anthropologie physique, les thèmes que son oeuvre couvre, 
ont une résonnance singulièrement moderne ; après 1914 
leur cadre conceptuel est celui de la génétique quantitat ive 
naissante : hérédité mendelienne, inf luence du génotype et 
de l 'env i ronnement , var ia t ion in t ra et i n te r -popu la t i on , 
corrélat ion et causalité. Tous ces concepts, en permanence 
présents dans la méthodologie de Boas, sont appliqués à 
résoudre des questions telles que " l ' inf luence de l 'hérédité 
et de l 'env i ronnement sur la croissance" (1913) , les 
migrants , e f fe t sé lect i f de la mor ta l i t é et fécond i té 
d i f fé ren t ie l le , var iab i l i té des hybr ides (1912) , les tests 
d ' in te l l igence, la s t ra t i f ica t ion sociale et les caractères 
raciaux (1931), etc. Bref, la pensée et les travaux de Boas, 
probablement le plus extraordinaire des anthropologues de 
ce siècle, sont aux antipodes de la démarche typologique qui 
prévaut à la même époque en Europe. 
Ma is l 'ent re-deux-guerres, aux Etats Un is et en 
Angle ter re , est pr inc ipalement marqué par d ' importantes 
discussions sur l 'eugénisme. El les se concentrent , en 
par t i cu l ie r , autour d'une quest ion : quel les sont les 
conséquences du croisement des races ? C'est l'époque, où, 
avec des arguments génét iques, Davenpor t ( 1 9 1 1 ) , 
Davenport et Steggarda (1929), tentent de démontrer que 
l'hybride d'un blanc au buste long et aux jambes courtes, et 
d'un noir, au buste court et aux jambes longues , produit 
une "disharmonie" : un métis à buste et à jambes courts, ou 
inversement. Des po l i t iques eugénistes, c 'est-à-dire de 
sélection des hommes d'après leurs caractères biologiques, 
sont ou vont être appliquées dans plusieurs directions : à 
r e n c o n t r e d ' i n d i v i d u s por teurs de tares supposées 
héréditaires, en empêchant leur reproduct ion; à rencontre 
de nationalités d' immigrants d'Europe orientale, soumises à 
des quotas (Jonhson act en 1924, aux Etats-Unis). Davenport 
préside le I l l e congrès internat ional d'eugénique à New 
York, en 1932. 
En Europe, à côté de nombreux travaux de taxonomie 
ou d'histoire raciale (Deniker 1926, Gunther 1930, Eickstedt 
1933, Montandon 1933), la préoccupat ion eugéniste va 
rap idement deveni r une préoccupat ion essent ie l le , en 
part icul ier en Al lemagne. Ces deux aspects, l 'eugénisme 
d'une part, la taxonomie raciale de l'autre, vont f in i r par se 
trouver inextr icablement mêlés, pour devenir , ce qu i va 
s'appeler la "quest ion rac ia le" . La quest ion racia le va 
progressivement polar iser les anthropologues, tant et si 
b ien , que vou lo i r évoquer ceux qu i dén ia ient toute 
scientif icité aux classifications raciales, au cours des années 
30, c'est évoquer, simultanément, les anthropologues qu i 
furent hostiles à l'eugénisme. 
En France, en 1933, l 'Institut de Paléontologie Humaine 
( IPH) publie un gros l ivre, appuyé par Marcel l in Boule, de 
515 pages, int i tu lé L'espèce, la Race et le Métissage en 
Anthropologie. Son auteur est Henri Neuv i l le (1872-1946), 
sous-d i rec teur du l abo ra to i r e d ' ana tom ie comparée , 
secrétaire de l ' IPH. Tout d 'abord, très au fa i t des 
discussions anglo-saxonnes sur la d isharmon ie et le 
métissage, c 'est-à-dire de la mauvaise adaptat ion qu i 
handicaperait les enfants nés de parents appartenant à 
deux différentes races, Neuvi l le offre au lecteur français, un 
remarquable exposé sur cette quest ion. D 'emblée, i l 
commence par relativiser son importance réelle, en tant que 
quest ion sc ient i f ique à résoudre, prenant en cela le 
cont re-p ied d'un large pub l i c savant, y compr is de 
généticiens réputés tel Haldane, qui s'entoure alors de la 
prudence qui sied aux questions les plus graves: 
"Si difficilement admissible que ce puisse paraître après 
l e s i n n o m b r a b l e s e x p é r i e n c e s s p o n t a n é e s ( d e 
cro i ssements ) et plusieurs fois séculaires faites dans ce 
sens parmi les races humaines, on en est encore réduit à 
discuter, sinon sur le fond de la question ( . . . ) du moins 
sur nombre de détails importants ( . . . ) " (Neuvil le : 95). 
Enf in , ce l ivre est une cr i t ique très argumentée 
des classi f icat ions raciales. I l conclut : "( . . . ) le 
brassage est désormais trop accentué entre les formes les 
plus diverses de l'humanité pour qu'il soit possible de les 
répartir , malgré les apparences , en groupes ou "races" 
rigoureusement définies ? Entre les types extrêmes ( . . ) il 
est aisé de déceler des différences. Vient-on cependant à 
multiplier les examens de chacun de ces groupes ? On voit 
alors non moins aisément que les types en sont tellement 
v a r i a b l e s qu'il est e x t r ê m e m e n t d i f f i c i l e de les 
déterminer les uns des autres avec quelque r igueur et 
d'en donner une définition quelque peu précise ( . . . ) on se 
trouve finalement devant de tels termes de p a s s a g e 
entre tous les types humains que la notion de r a c e , si 
c l a i r e lorsqu'on fait a b s t r a c t i o n des seu les r é a l i t é s 
c o n c r è t e s : les individus, devient indéfinissable et 
prend un c a r a c t è r e si a l é a t o i r e que l'on en a r r i v e , 
e n v i s a g e a n t f ro idement le p r o b l è m e r a c i a l , à en 
c o n s i d é r e r la s o l u t i o n c o m m e s c i e n t i f i q u e m e n t 
chimérique : c'est la quadrature du cerc l e transféré dans 
le domaine biologique" (Neuville 1 9 3 3 : 4 6 9 - 4 7 0 ) . 
Ce gros ouvrage, sortant tout à fait de l'ordinaire par les 
conceptions modernes qu ' i l expose, par son absence de 
préjugé, reposant sur une bib l iographie internat ionale très 
étendue où on trouve cité, notamment, des travaux de Boas, 
aurait dû attirer l 'attention. Curieusement, i l n'en fut r ien , 
exception faite d'une note de lecture, rédigée par Va l lo is 
dans L'Anthropologie (Val lois, 1934a), à côté d'une autre, du 
même auteur, sur un ouvrage de Georges Mon tandon , 
exposant une conception diamétralement opposée (Va l lo i s , 
1934b). Neuv i l l e expr imera à nouveau ses idées, d'une 
façon incisive ("Problèmes de races, Problèmes vivants"), 
dans un volume col lect i f , d ir igé par Paul Rivet (Neuv i l le , 
1936) . 
En 1938, paraissent deux petits ouvrages d'Et ienne 
Patte, professeur à la Faculté des Sciences de Poit iers, l'un 
destiné à un public large, Le problème de la Race (1938a), 
l'autre à un public de scientifiques : Race, Races, Races 
pures (1938b). Dans le premier, à l'occasion d'un aperçu sur 
les désaccords existants entre Montandon et Va l l o i s , à 
p ropos de d i f f é ren tes s u b d i v i s i o n s de la " race 
méditerranéenne", Patte écrit : 
"... dès que l'on commence à étudier les races d'un peu 
plus près , tout devient trouble et nébuleux. L e travai l 
d'analyse mène rapidement à se perdre dans la forêt ; 
nous avons compris déjà que l'effort d'analyse des races 
ne pouvait s 'arrêter qu'à l'individu" (Pat te , 1 9 3 8 b : 4 5 ) . 
Cette notion est reprise dans le second: "On peut 
penser qu'un jour pas trop éloigné, il sera possible de 
d é n o m b r e r , non plus s e u l e m e n t le n o m b r e d e s 
chromosomes , mais celui des gènes et leurs divers types 
représentant les divers états al lé lomorphcs ; il serait dès 
lors possible de donner de chaque individu une formule 
c o m p a r a b l e à une formule ch imique , un s igna lement 
c o m p l e t en ne laissant de c ô t é que les c a r a c t è r e s 
accidentels dus à l'action du milieu ou de l 'exerc ice . Il 
serait, du même coup, possible de définir les races ; mais 
on saisit immédiatement que la définition de la race ne 
diffère pas de celle de l'individu ; il n'y a pas, en effet de 
raison de rejeter ( . . . ) tel caractère plutôt qu'un autre. L a 
race peut donc enfin se définir : l'ensemble des individus 
possédant la même formule génétique, les mêmes gènes ; 
tout individu possédant un gène différent doit ê tre 
cons idéré c o m m e appartenant à une autre r a c e , à une 
mutat ion différente. L a race devient donc définissable, 
mais que sont ces races ? Elles sont innombrables et l'on 
peut penser qu'elles sont aussi n o m b r e u s e s que les 
individus" (Patte, 1938a: 13 ) . 
A la f i n des années 30, l'accroissement de la tension 
entre les Etats européens, et l 'application à grande échelle 
d'une pol i t ique eugéniste en Al lemagne, envers les aliénés, 
les tsiganes, et les j u i f s , accroît la po lar isa t ion des 
an thropo logues . Dans les congrès in te rna t ionaux de 
démographie (Paris, 1937), de génétique ou d'anthropologie 
(Copenhague, 1938) , les dé légat ions a l lemandes se 
présentent comme des por te-paro les de la po l i t i que 
eugénique nazie. C'est d'ailleurs dans ce contexte qu' i l faut 
situer les deux ouvrages d'Etienne Patte : Le Problème de la 
Race ztRace, Races, Races pures /quelques phrases d'un de 
ses avant-propos, rédigés en 1937, montrent bien l'état 
d'esprit du moment: 
"Le courage, c'est de chercher la vérité et de la dire, c'est 
de ne pas subir la loi du mensonge triomphant qui passe, 
et de ne pas faire écho de notre âme, de notre bouche et 
de nos mains , aux applaudissements imbéc i les et aux 
huées fanatiques ( . . . ) Dieu merci , ces pages ont été écrites 
dans une atmosphère de libre sérénité . Mais il semble 
bien que dans des conditions plus difficiles, certains qui 
tenaient le flambeau n'ont pas eu le courage de l'élever, 
si même ils ne l'ont pas laissé éteindre" (Patte, 1938b: 1). 
Au Congrès International des Sciences anthropologiques 
et ethnologiques de Copenhague (C ISAE) , en 1938, deux 
camps apparaissent. Nordenstreng, professeur à Uppsala, 
dans une communicat ion int i tulée : "Qu'est-ce qu'une race 
humaine?", répond qu'on ne peut pas tirer des l imites dans 
la variation de l'humanité. "Quelles sont les l imites entre les 
cheveux blonds et les cheveux foncés?" (Nordenst reng, 
1938) . Le pa léon to logue W e i d e n r e i c h , à sa f a ç o n , 
c ' e s t - à - d i r e en se r é f é r a n t à des a r g u m e n t s 
pa léon to log iques , sout ient ce po in t de vue. F leu re , 
pro fesseur à Manches te r , dans une c o m m u n i c a t i o n 
dénommée: "Une tentative de classif ier l 'humanité par des 
subdivisions est-elle scient i f ique?", répond négativement. I l 
conclut en disant que le terme de race ne devrait plus être 
ut i l isé (F leure, 1938). M e l v i l l e , professeur à Evanston 
( I l l ino is , Etats-Unis), intervient en disant que le concept de 
race, au l ieu d'être un procédé c lassi f icato i re u t i le , est 
dangereux. Frets (Rotterdam) déclare: "On ne peut pas 
séparer les races. I l est meil leur, par conséquent, de parler 
de populat ions". I l ajoute: "Pourquoi discutons-nous ic i la 
notion de Race? Parce qu' i l y a une pratique: la génétique 
h u m a i n e a p p l i q u é e ( R a s s e n h y g i e n e , R a s s e n p o l i t i k , 
Eugenics)" ( C I S A E : 135-136). A la commun ica t ion de 
Nordenstreng, le premier intervenant est le génét ic ien 
Eugen Fischer, qu i , comme nous le verrons plus lo in , n'est 
pas n'importe qui en Al lemagne. I l répond que "les 25 ans 
de t rava i l anthropologique qu ' i l a mené, ainsi que les 
travaux de différents auteurs, avec Davenport et Steggerda 
(...) montre que l 'humanité n'appartient pas à un même 
groupe"(CISAE: 135-136). Va l lo is , présent au congrès, ne 
participe pas à ce débat. 
Tous ces exemples montrent que, dès l 'or igine de la 
discipl ine, et sans que cela cesse par la suite, le caractère 
arbitraire des classif ications raciales est reconnu, par un 
nombre impor tant de savants, partout dans le monde. 
L'aff i rmation de Val lo is , en 1960, selon laquelle un point de 
vue q u a s i - u n a n i m e e x i s t a i t dans la c o m m u n a u t é 
scient i f ique sur cette quest ion, ne correspond pas à la 
réalité. A u contraire, on peut dire que dès la naissance de 
l 'Anthropologie physique, deux courants sont apparus, l'un 
partisan des classif icat ions, l'autre les considérant comme 
étant fallacieuses. On peut alors se demander pourquoi , en 
France, à la différence des Etats Unis ou de l 'Angleterre, les 
part isans des c lass i f i ca t ions von t deven i r , dans les 
inst i tut ions universitaire et de recherche,' les représentants 
presque uniques de la discipl ine 
3. Science et Juste milieu. 
Eu égard à la posi t ion éminente que commence à 
occuper Val lo is au cours des années 30 (Président de la 
Société d 'An th ropo log ie de Paris, en 1932, secrétaire 
général, en 1938,peu après Raoul Anthony) et qu' i l occupera 
par la suite, i l est légitime de s'interroger sur les idées qu' i l 
expr ima, concernant la "question raciale", à cette époque. 
Elles n'ont pas été formulées directement. Toutefois, i l est 
possible de tenter de les retrouver, à part ir des abondantes 
notes dè lec tu res q u ' i l r éd igea , dans la revue 
L'Anthropologie. I l convient d' indiquer que ces notes, 
autour de la "question raciale", représentent une très faible 
proport ion de la product ion scient i f ique d'avant-guerre de 
Val lo is, si on la mesure en nombre de l igne; d'évidence, ce 
n'est pas sa préoccupation. Mais leur importance ne peut 
pas, non plus, être prise pour quantité négligeable. Même si 
le cerveau n'occupe qu'une faible proport ion du poids du 
corps chez l 'Homme, i l n'en constitue pas moins son essence. 
De la même façon ic i , i l ne peut s'agir d'une simple affaire, 
mesurée en terme de pourcentage; ces l ignes consti tuant 
tout ce que Val lois a rédigé autour de la "question raciale" à 
l'époque : elles méritent donc d'être prises en considération. 
En 1933, d'un ouvrage de Von Eickstedt , Va l lo is 
rapporte: ". . .un dernier chapitre est consacré à l 'avenir 
biologique de l 'humanité. Adoptant l'idée de l ' inégalité non 
seulement anatomique, mais aussi psychologique des races, 
l 'auteur conc lu t en déclarant qu'une sélect ion rac ia le 
r i g o u r e u s e est , le seul m o y e n de s 'opposer à 
l'anéantissement de notre c iv i l isat ion" (Val lo is , 1933 : 429). 
L'année suivante, en 1934, René Martial publie: La Race 
Française, plaidoyer destiné à servir d'argumentaire à une 
pol i t ique de sélection des immigrants, à l'image du Johnson 
act adopté 10 ans plus tôt aux Etats Unis, sur la base d'un 
dossier b io -an th ropo log ique . La po l i t i que prônée par 
Mar t i a l consistai t notamment à accepter les immigran ts 
porteurs des groupes sanguins O et A et à refuser ceux du 
groupe B. Une lecture de cet ouvrage ne laisse aucun doute 
sur son caractère raciste et antisémite (Mar t ia l , 1934: 237). 
On pourrait même le croire rédigé par un i l luminé s'il ne 
s'insérait dans un courant d'opinion qui obtiendra le succès 
que l'on sait. Vallois rend compte de cet ouvrage de la façon 
suivante: "(...) le fait essentiel qui se dégage de cet examen 
c'est que, de tout temps, certains groupements, se sont 
montrés inassimi lables ou très d i f f i c i l ement assimi lables. 
Abstract ion faite des races de couleurs (dont le métissage 
avec les Français a toujours été numériquement insigni f iant , 
quo i qu 'en d isent cer ta ins étrangers qu i ne sont 
probablement jamais venus en France), c'est le cas des 
peuples orientaux, ainsi que, chose curieuse, des Angla is 
qu i , à aucune époque de l 'Histoire, n'auraient présenté avec 
les Français de croisement vraiment notable" .F inalement , 
Val lo is conclut son compte-rendu, par une object ion à la 
pol i t ique d' immigrat ion prônée par Mart ia l : "( . . . ) ne tient pas 
suf f isamment compte de ce que l 'étude des groupes 
sanguins par régions n'a pas encore été faite en France. Mais 
cette réserve n'enlève rien à l'intérêt du l ivre de Mart ia l qui 
apporte vraiment sur la démographie de la France toute 
une série de documents que l'on consultera avec f ru i t " 
(Val lo is, 1935,b: 438). 
En 1935, d'un ouvrage d'Eugen Fischer, vo ic i ce que 
Val lois conclut: "(...) là se placent toutes les théories sur le 
racisme, quel le que soit par ail leurs l 'opinion qu'on peut 
avoir à leur sujet" (Va l l o i s , 1935b: 429). Fischer est 
professeur d'anthropologie et de génétique à Ber l i n ; c'est 
l'un des pr incipaux inspirateurs de la pol i t ique eugéniste 
qui est appliquée en Allemagne, depuis le 1er janvier 1934. 
Toujours cette année 1935, Val lo is résume la conclusion 
d'un ouvrage de Hankins: "Si nous voulons que notre culture 
actuelle subsiste, ce ne sont pas les métissages entre races 
européennes qui doivent nous préoccuper, mais les facteurs 
soc iaux : seule une p o l i t i q u e eugén ique p o s i t i v e , 
encourageant la m u l t i p l i c a t i o n des p lus capables et 
empêchant celle des lignées médiocres, aura un effet ut i le. 
Ce n'est pas la sélection raciale qu ' i l faut établ ir , c'est la 
sélection dans la race" (Val lois, 1935c : 649). 
En 1936, sous le titre "La protection raciale"en Afrique 
du Sud", Val lois rapporte les mesures édictées dans ce pays 
a f in d'empêcher les relat ions sexuelles entre blancs et 
ind igènes ( I m m o r a l i t y A c t , 1927) . I r on i san t sur la 
dérogat ion dont bénéf ic ient les voyageurs européens, i l 
conclut: "Les européens de passage peuvent donc pratiquer 
la "soui l lure raciale" sans craindre les foudres de la l o i " 
(Va l l o i s , 1936a: 215). D'un ouvrage sur la psychologie 
raciale, Val lois souligne: "Ains i conclut M. Von Eickstedt, la 
psychologie raciale s'est maintenant élevée à la hauteur 
d'une science véri table (...), personne en A l lemagne du 
moins, ne doute plus de son importance. Cette conclusion 
sera-t-elle partagée par tous les anthropologistes? On peut 
craindre que non. Les général isat ions prématurées des 
auteurs (...) ont nu i à cette science dans l 'espri t de 
beaucoup. Pour se réhab i l i te r , e l le aurai t besoin de 
recherches nombreuses, faites sans esprit de par t i , et par 
des méthodes déductives plutôt qu' inductives (...)" (Va l lo is , 
1936b: 429). La même année, i l rapporte une conférence 
fai te par le généticien anglais MS Haldane, concernant 
l 'eugénisme, int i tu lée: Génétique et Idéals humains. Val lo is 
reprend la conclusion de Haldane, sans que l 'on puisse 
d iscerner , comme d 'a i l l eu rs dans d 'autres de ses 
compte-rendus, s' i l partage la pensée de Haldane: "Notre 
po l i t ique eugénique, en ce qui concerne les croissements 
raciaux, doit donc être aussi prudente que celle destinée aux 
affections supposées héréditaires (...). Pour l'un comme pour 
l'autre de ces deux grands problèmes de la génétique, mieux 
vaut attendre de nouvelles recherches, que voulo i r éditer 
des lois et des interdictions dont l 'avenir pourrait trop vite 
montrer l 'arbitraire" (Val lo is , 1936c: 506). 
A u cours de cette période donc, au moins jusqu'en 
1935, i l apparaît que Val lo is , sans s'engager lui-même sur la 
"question raciale", accepte de rapporter avec "ob ject iv i té" 
toutes les thèses en p résence , q u ' e l l e s so ien t 
éventuel lement eugénistes ou carrément racistes, comme 
s'i l s'agissait d 'opin ion scient i f ique comme les autres. I l 
rapporte complaisament la posit ion raciste de Eickstedt. Une 
note de lecture de l'ouvrage de Neuvi l le est contrebalancée 
par une autre d'un ouvrage de Montandon. A un Mar t i a l , 
impat ient de sélectionner les immigrants sur leur groupe 
sanguin, Val lo is oppose un argument technique: "( . . . ) ne 
t ient pas suf f isamment compte de ce que l 'étude des 
groupes sanguins par régions n'a pas encore été fai te en 
France". I l rapporte une conclusion raciste d'un l i v re de 
Fischer mais prend bien garde d'émettre tout jugement sur 
cette conclusion. Toutefois, à partir de 1936, Val lois devient 
bien plus prudent sur la "question raciale". Lorsque paraît, 
en 1938, l'ouvrage de Mart ia l : Race, Hérédité, Folie ( E t u d e 
d'Anthroposociologie appliquée à l ' immigrat ion) , qui calque, 
jusque dans son t i t re , les thèses des génét ic iens et 
anthropologues inspirateurs de la législation nazie, ce n'est 
plus Val lo is, comme autrefois , qui en fait le compte-rendu, 
mais Twiesselmann, lourdement complaisant. Aux thèses de 
Mar t ia l , reprises dans le journal Le Temps (M i l l e t , 1938), 
Brutzkus répondra: "En réal i té , toutes ces théories qu i 
prétendent établir la supériorité d'une race quelconque sur 
les autres parce qu'elle possède un taux du groupe A plus 
élevé, et qui dénoncent le danger qu'un croissement entre 
elles pourrait représenter pour l 'humanité, ne reposent sur 
aucune donnée scientif ique..." (Brutzkus, 1938). 
Va l l o i s , part isan des c lass i f ica t ions, se méf ie des 
extrêmes. I l rapporte le point de vue anti-classif icat ion de 
N e u v i l l e , contrebalancé par ce lu i p ro -c lass i f i ca t ion de 
Montandon. De 1933 à 1935, s'il lu i arrive de reprendre des 
op in ions rac is tes comme s ' i l s 'ag issai t d ' o p i n i o n s 
sc ient i f iques, à part i r de 1936 toutefo is , devant leurs 
débordements pratiques en Al lemagne et ai l leurs, Val lo is se 
tient prudemment à l'écart, et même sans doute résiste aux 
pressions, de ce qui n'est plus alors, pour lu i , de la science 
mais est devenu de la pol i t ique. Pourtant, comme l 'écrit 
Neuv i l le : "Les conceptions qui s'affrontent sont désormais 
t r op p r o f o n d é m e n t entrées dans le doma ine des 
préoccupations mondiales, pour que les raciologistes, même 
les plus str ictement spécialisés, puissent affecter de les 
ignorer" (Neuvi l le, 1936: 7.46-12). A lors , face aux extrêmes 
maintenant déchaînées, Val lo is prend le seul part i qui l u i 
semble devoir la peine : celui du juste mi l ieu . Vo i c i des 
extrai ts de son dernier compte-rendu, pub l ié en 1938, 
ayant t ra i t à la question raciale, rédigé à l 'occasion du 
congrès d é m o g r a p h i q u e de P a r i s : " D ' i m p o r t a n t e s 
communications y ont été faites sur les problèmes de la 
pureté de la race, des races supérieures et inférieures, enf in 
de l 'eugénique et de l 'hygiène raciale. La présence au 
Congrès de représentants de doctrines nettement opposées 
a entraîné (...) des discussions souvent passionnées (...). I l va 
de soi qu'aucune conclusion ne s'est dégagée de tous ces 
exposés, mais un échange de vue l oya l et dépourvu 
d'arrière-pensée est toujours chose ut i le entre hommes 
étudiant les mêmes problèmes (...)" (Va l lo is , 1938: 161). 
Bref, la science est un art plein de danger, qu' i l faut savoir 
p ra t iquer , par fo is comme un sk ieur , c 'est -à-d i re en 
slalomant sur la pente du temps, en prenant garde de ne 
pas perdre l 'équi l ibre. 
Cette conception du juste mi l ieu a peu de rapport avec 
une démarche scient i f ique. Quel pouvai t être, au X V I e 
siècle, le juste mi l ieu entre une Terre supposée plate, et 
une Terre ronde ? Cette démarche est un choix. Certains, 
insensibles aux préjuges du moment, comme Neuvi l le ou 
Patte, en ont fait un autre. On ne peut s'empêcher alors de 
mettre en parallèle la modeste carrière de Neuv i l le , avec 
l'éclatante réussite de Val lo is . 
Le gros ouvrage de Neuv i l le , L'espèce, la Race et le 
Métissage en Anthropologie, " v é r i t a b l e monumen t 
d ' é r u d i t i o n , de c r i t i que et d ' i n t u i t i o n s c i e n t i f i q u e " 
(Bourde l le , 1946), paru dès 1933, n'aura aucun succès, 
contrairement au petit l ivre de Val lo is, Les Races humaines, 
version s impl i f iée des classif ications de Deniker, paru en 
1945, qui sera réédité par moins de neuf fois, la dernière en 
1976, avec des t raduc t ions j apona i ses , i t a l i e n n e s , 
portugaises et espagnoles. A lors que l'ouvrage de Neuv i l le 
sera totalement ignoré des ins t i tu t ions univers i ta i res et 
scolaires, celui de Val lois deviendra l'ouvrage de référence. 
Bien que secrétaire de l ' IPH dès sa fondation, en 1911, 
N e u v i l l e n 'occupera qu 'une p o s i t i o n modes te , de 
Sous-directeur au laboratoire d'anatomie comparée, d i r igé 
par R a o u l A n t h o n y . " N o m m é assez t a r d i v e m e n t 
Sous-directeur de laboratoire, i l ne peut devenir t i tu la i re 
d'une chaire, et, à la suite d'obscures manoeuvres, i l fa i l l i t 
être mis prématurément à la retraite (...). I l fut v ic t ime de 
l'acuité de son esprit cr i t ique et de la franchise parfois un 
peu vive de son caractère, qui lu i aliéna certains électeurs 
influents" (M i l lo t , 1946) (1). Bourdelle (1946) écrit, à propos 
de l'ouvrage L'Espèce, la Race et le Métissage que" (...) 
l 'auteur, entrant dans une retraite o f f i c ie l le certainement 
prématurée et in jus te , donne toute la mesure de sa 
remarquable culture générale et de sa haute personnal i té 
scient i f ique" (Bourdel le , 1946). Et, lorsqu'en cette année 
1937, en pleine fureur raciste, Neuv i l le expose ses vues 
dans la grande presse (Neuvi l le, 1937), i l ne fait plus partie 
du personnel du Muséum, pratiquement congédié par celui 
qu i fu t aussi le secrétai re général de la société 
d'Anthropologie de Paris: Raoul Anthony. 
En 1940, Paul Rivet est révoqué de ses fonctions de 
professeur au Muséum par le gouvernement de V i c h y . 
L'assemblée des professeurs demande que l 'honorariat lu i 
soit attribué, sans succès. En octobre 1941, cette assemblée 
présente, pour remplacer Rivet à la Chaire d'Ethnologie des 
Hommes actuels et des Hommes fossiles, Jean M i l l o t , en 
première l igne. I l obtient 10 voix contre 4 à Val lo is. M i l l o t a 
été membre du comité de rédaction de la revue "Race et 
Racisme"', publiée à partir de 1937, à l ' ini t iat ive de Paul 
Rivet , très act i f , d 'Henri Laugier et d'Eugène Schreider. 
M i l l o t est co-auteur, avec Lester d'un ouvrage dans lequel 
i ls écrivent: " I l n'y a plus, depuis longtemps, de groupes 
humains présentant un type physique pur, par suite des 
déplacements, des migrat ions à longues distances qui sont 
aussi anciennes que le Monde" (Lester et M i l l o t , 1937). Plus 
tard, le po in t de vue de M i l l o t (1952) évoluera vers 
l'acceptation des grands groupes raciaux (Noir , Jaune, Blanc), 
mais pour l 'heure, ses concept ions sont hésitantes. La 
nominat ion à une chaire du Muséum, requiert deux votes, 
l'un de l'Assemblée des professeurs du Muséum, l'autre des 
membres de l'Académie des Sciences. Dans sa séance du 17 
novembre 1941, l 'Académie reste indécise: M i l l o t et Val lo is 
ont chacun 18 vo ix . C'est le ministre (secrétaire d'Etat), 
Jérôme Carcopino, qui doit alors trancher. 
Quand le ministre doit prendre sa décision, i l y a deux 
courants dans l 'Anthropologie physique: l 'un, partisan des 
classif ications raciales, l'autre considérant cette conception 
comme étant fa l lac ieuse. Le premier courant a des 
représentants comme Hooton , aux Etats Un is , Eickstedt , 
Fischer en Allemagne, Montandon, Val lo is en France; l'autre 
a pour partisans des hommes tel que Boas, aux Etats-Unis, 
Fleure en Grande-Bretagne, Neuvi l le , Patte, Rivet en France; 
entre les deux courants, i l y a les septiques comme Verneau 
(1931), M i l l o t et Lester en France. Dans le contexte de 
l 'époque, ce lu i d'une France impér ia le , p ro fondément 
marquée par la "question raciale", de surcroît occupée par 
les armées d'un état étranger qui prône le racisme (Patte va 
être révoqué en 1943), qui pouvait être, pour le ministre, le 
t i tu laire idéal de cette chaire au Muséum? Qu i , d'entre 
Va l lo is ou M i l l o t , ou même Neuv i l l e s'i l n'était devenu 
maintenant trop vieux, à 69 ans, pour être candidat, pouvait 
conforter le ministre dans sa v is ion de l'humanité? Fondée 
sur des impressions de voyages,; de séjours, qu' i l avai t : eu 
l'occasion de faire en Af r ique du Nord et en Orient, ainsi 
que, faut - i l le dire, sur le bon sens populaire, Carcopino 
pouva i t - i l .croire,, que ces .erçtités «b io log iques appelées 
"races", parfaitement visibles à l 'oei l nu, n'étaient qu'une 
apparence tandis que l'essence réel le de la var ia t ion 
biologique de l 'Homme, serait les individus? Val lo is est à 
V ichy. I l obtient, grâce à l'abbé Breui l , qui est membre de 
l 'Académie Pont i f i ca le d 'Archéo log ie comme Carcopino 
(Gr ima i , Carcopino, Our l iac, 1981), un appui auprès du 
ministre. I l est nommé par arrêté du 20 novembre 1941. 
Je pensais en f in i r là, lorsque je f is , par hasard, une 
curieuse découverte, concernant précisément le texte de 
Val lo is qu i m'a servi de point de départ, dans lequel i l 
a f f i rme l 'existence d'un consensus des anthropologues en 
faveur des classif ications raciales, auquel s'opposerait une 
in f ime minor i té. Ce texte, a été rédigé à la faveur de la 
lecture d'un ouvrage de génétique humaine, de langue 
allemande. Val lo is , qui connaît bien cette langue, termine le 
compte-rendu élogieux qu' i l en fai t , par ces phrases : "Ecr i t 
par un spécialiste qual i f ié, qui a su choisir et ne présenter 
que les faits prouvés, à l 'exclusion de thèses fumeuses et 
inconsistantes, le l ivre (...) rendra ainsi de grands services 
aux anthropologues (...). I l met la génétique humaine à sa 
vraie place, à côté des autres sciences fondamentales de 
l 'Homme, dans le grand ensemble qu'est la "B i o l og i e 
humaine" Va l lo is , 1960: 344). L'auteur de cet ouvrage est 
un certain Otmar Von Verschuer. 
En 1943, Georges Montandon, professeur d'Ethnologie à 
l 'Ecole d 'Anthropologie, devenu mi l i tant antisémite notoi re, 
traduit de l'allemand un l ivre int i tu lé: Manuel d'Eugénique 
et Hérédité Humaine. Ce l i v r e , u t i l i sant un mélange 
d'arguments génétiques, morphologiques, paléonto logiques, 
démographiques et historiques, est un ouvrage consacré à la 
défense de la race nordique, à la fois contre elle-même - les 
aliénés mentaux, alcooliques et autres becs-de-lièvres - et 
contre les membres des autres races, en part icu l ier les 
tziganes, heureusement "peu nombreux" , et les Ju i f s , 
"env i ron 500 000" . Ce l iv re n'est pas sans rappeler la 
pensée nébuleuse de Mar t ia l (1934); mais i c i , cela a l'air 
tout-à-fait sérieux, bien plus approfondi et méthodique que 
l'espèce de système D du racisme brou i l lon exposé par 
M a r t i a l . Car à la d i f fé rence de M a r t i a l , les thèses 
développées dans ce manuel d'eugénique, font maintenant 
partie de la vie quotidienne dans "L 'Ethnoempire" . Passant 
de la théorie biologique à sa pratique ju r id ique , i l a été 
inst i tué notamment des " t r ibunaux de santé hérédi ta i re" , 
des "cours d'appel de santé hérédi ta i re" , et un " t r ibuna l 
supérieur de santé héréditaire" que l'auteur jus t i f i e et dont 
i l expl ici te en détail les fonctionnements. 
L 'auteur de cet ouvrage de propagande nazie est 
professeur et d i rec teur de l ' I ns t i t u t d ' A n t h r o p o l o g i e , 
d 'Hérédi té humaine et d 'Eugénique de Be r l i n . I l a été 
membre de la délégation qui exposa la pol i t ique eugénique 
du Reich au congrès international de la populat ion, tenu à 
Paris en 1937 (CIEP, 1937 : 255). I l s'appelle Otmar von 
Verschuer, ce lu i - là *même sur lequel Va l l o i s , en 1960, 
s'appuie inconsidérément pour étayer son a f f i rmat ion sur 
l 'ex istence du consensus rac ia l dans la communauté 
scienti f ique! Cette exécrable coïncidence montre, une fois de 
plus, s'i l le fa l la i t , la dangereuse prox imi té cul turel le qui 
exista entre ceux qui furent partisans des classi f icat ions 
raciales et ceux qu i prônèrent une pol i t ique raciale; el le 
montre la terrible faci l i té de passage entre les concepts des 
premiers et ceux des seconds. 
4. Conc lus i on 
Chaque inst i tut ion scient i f ique, indépendamment de sa 
product ion, quand elle s'intéresse à son histoire, tend à la 
reconstituer, pour se légit imer. En France, ce n'est pas par 
un consensus scienti f ique, contrairement aux assertions de 
l ' h i s t o r i o g r a p h i e , que f u t p romue l ' i d é o l o g i e des 
classif ications raciales; c'est par une intervent ion d i r e c t e 
du pouvoi r po l i t ique, pour des raisons liées au contexte 
historique et à la possession d'un empire co lonia l par la 
France. Par la suite, le caractère centralisateur de l 'Etat, 
favorisant le cumul des pouvoirs dans les inst i tu t ions, y 
compris les sociétés savantes, ainsi qu'une décolonisat ion 
tard ive, permettra que l 'existence de cette idéo log ie , et 
au-delà même, celle de la "question raciale" (vo i r f ig .3) , se 
maintienne dans le système universitaire et de recherche, 
bien plus durablement i c i , qu'autre part dans le monde. 
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M AC A QUC. GIBBON HAN CMIMfANZEl 
Macaque Gibbon Noir Chimpanzé 
F i g 3 : L a "question rac ia le" , une quest ion toujours d 'actual i té? Une 
singulière substitution de mots dans la traduction française de l 'ouvrage 
The Life of Primates (Schultz A, 1 9 6 9 ) Wekdenfeld and Nicolson Natural 
H i s t o r y . 
E n h a u t : la figure de l'édition originale représentant les troncs de 4 
espèces de pr imates : M a c a q u e , Gibbon, H o m m e et C h i m p a n z é (fig. 
2 7 , p 6 6 ) 
E n b a s , : la f igure reproduite dans la traduct ion frança i se . L e s deux 
figures sont identiques, mais au lieu de traduire c o r r e c t e m e n t Macaque , 
Gibbon, H o m m e , Chimpanzé , on a écri t M a c a q u e , Gibbon, N o i r , 
Chimpanzé . Rien, scientif iquement, ne justif ie la substitution du mot 
M a n ( H o m m e ) par N o i r (La vie des primates, Bordas , 1 9 7 2 , page 9 6 ) . Il 
est lég i t ime de s ' interroger sur la mot iva t ion de l 'auteur de ce t t e 
s u b s t i t u t i o n . 
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Note 
(1) Ic i , Millot commet une légère inexact i tude . A vrai dire, 
Neuville n'a pas "faillit être mis prématurément à la retraite", il a 
été empêché de demeurer en ac t iv i té , au-delà de la l imite d'âge 
atteint dans son grade (65 ans à l'époque, c o m m e Sous-d irec teur) , 
alors que la réglementation offrait ce t te possibilité jusqu'à 7 0 ans. 
Ce t t e af fa ire de re tra i te , pour s e c o n d a i r e qu'elle appara i s se à 
p r e m i è r e vue , présente un intérêt . A u x n o m b r e s des "obscures 
m a n o e u v r e s " auxquel les fait a l lusion Mil lot , sans doute doit- i l 
f igurer une lettre de 4 pages d'arguments juridiques serrés , en date 
d'avril 1 9 3 7 , destinée au directeur du Muséum, dont la conclusion est 
de s 'opposer formel lement au maint ien en ac t iv i té de Neuvi l le . 
L'auteur de cette lettre est Raoul Anthony, titulaire de la chaire , et 
donc supérieur hiérarchique de Neuvi l le . Cet te affaire permet de 
mettre en lumière une vive opposition entre les deux hommes. Mais 
quelle a pu être la nature de cet te opposit ion? J e dispose de peu 
d ' é l é m e n t s . R e m a r q u o n s qu'en 1 9 2 2 , A n t h o n y et N e u v i l l e 
concourent , tous les deux, pour la Chaire d'Anatomie comparée . L e 
premier l'obtient, le second y est nommé Sous-directeur (ass i s tant) . 
A l o r s q u ' A n t h o n y s e r a s e c r é t a i r e g é n é r a l de la S o c i é t é 
d 'Anthropolog ie de Par i s jusqu'en année 1 9 3 6 , auquel s u c c è d e 
Val lo i s en 1 9 3 8 , Neuvi l le n'en sera j a m a i s m e m b r e ; mai s , en 
revanche, il est secrétaire de l'IPH, de 1911 jusqu'à sa retraite. Enfin, 
notons qu'Anthony était aussi professeur à l 'Ecole d'Anthropologie , 
E c o l e où les idées qu'exprimaient Neuville, peuvent ne pas avoir été 
très a p p r é c i é e s , no tamment p a r Montandon . B r e f , c e s données 
éparses peuvent fournir des éléments qui, tout à la fois, montrent ou 
expliquent une forte inimitié, sans qu'il soit possible de savoir son 
origine, scientifique ou de carrière, ou les deux à la fois. 
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R é s u m é Dès l'origine de l'anthropologie physique sont apparus deux 
courants,l'un partisan des classifications raciales, l'autre les considérant 
comme fallacieuses.L'idéologie des classifications raciales ne fut pas 
promue,à la fin des années 3 0 par uin consensus scientifique,mais par 
une intervention directe du pouvoir politique. 
Summary At the origin of Physical Anthropology,two tendencies appeared: 
one favorise the racial classifications,the other one consider 
classifications as fallacious.lt was not by a scientific consensus that the 
ideology of racial classifications was promoted in France,at the end of 
the Thirties,but through the direct intervention of political power. 
Resumen Desde los comienzos de la Antropología física surgieron dos 
corricntcs:una part idar ia de las clasi f icaciones raciales,otra 
considerando a estas como falaces. No fue por un conecnso científico que 
fue promovida la ideología de las clasificaciones raciales a fines de las 
años 1930. Fue por una intervención directa del poder politico 
